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LGV VARCA : La réalité dépasse la fiction
 Tous mes amis 

sont là pour célébrer mon 130ème 
anniversaire. Il y a Alain, Bernard, 

beaucoup d’autres. Je les avais 
invités depuis longtemps, pendant 
l’été 2013, je leur avais dit « j’ai 
décidé de vivre jusqu’à 130 ans, 
en bonne santé physique et intel-
lectuelle ; après on verra ». J’ai 

le coup et ils sont là, tous présents 
comme aux temps 
forts de notre com-
bat pour la LGV 
PACA. J’avais ajou-
té : « vous verrez, 
ce jour-là, si on est 
patient et persévé-
rant, on fera Mar-

minutes en TGV, la 
ligne nouvelle sera 

le truc riquiqui, inef-

de pondre, avec son détour par 
Toulon et son maillon faible du 
sillon permien, mais celle qu’on 
recommande depuis qu’on a com-
pris qu’on ne pouvait plus échap-
per au passage sous Marseille ».

130 bougies, partagé le gâteau 
et vidé une ou deux coupes de 
champagne, nous nous sommes 
rendu à la gare de Carnoules où 

-
gnoles. Il y en a maintenant un 
tous les quarts d’heure, dans les 
deux sens sur la boucle régionale 

-
lon-Marseille-Gardanne-Saint 
Maximin-Brignoles-Carnoules. 

Ceux qui pensaient 60 ans en ar-

portions de ligne manquaient sin-
gulièrement d’ambition : le succès 
fut tel que 6 mois après la réou-

urgence le doublement de la ligne. 
Désormais il y a deux voies ra-

160 km/h. 
À Brignoles, on a pris un ICTGV 

pour Marseille qui a fait halte à la 
nouvelle gare inter-cité de la zone 
industrielle de Signes, puis un ar-

Bordeaux-Nice, rien que pour voir; 
pour le plaisir des yeux. À 17h13 
nous étions à Saint-Augustin. Le 
temps de boire un dernier verre 
avec Germain et hop, nous repre-

à la gare de Sophia Antipolis, il put 
prendre le bus-tram pour rentrer 
chez lui. Quant à nous, arrivés à 
Brignoles, le Brignoles-Carnoules 

trop tôt pour l’apéro. Il n’est pas 

Oh la !! Je crois que je rêvais

J’ai 69 ans. La 
Commission 21 vient de rendre 
sa copie. Victoire : la LN PACA se 
fera. 
Oui mais, triste victoire. Quelle 
ligne nouvelle ? Peut-on même 
l’appeler « nouvelle » ? Ne vau-
drait-il pas mieux l’appeler « 
ligne peut-être future » ? Peut-on 
même l’appeler « ligne » quand 
on constate qu’il n’y est pas pré-

vu la moindre nouvelle 
ligne entre Aubagne 
et Cannes avant les 
calendes grecques ? 
Peut-on même l’appe-
ler « PACA » quand le 
projet se contente d’un 
petit bout à Marseille et 
d’une petite bouclette 
Cannes-Nice ? 
Alors, si le projet LN 
PACA n’a plus de ligne, 
ni nouvelle, ni PACA, 

qu’est-ce qui reste ? Un projet ?
Bon, vous me direz, je suis cri-
tique. Je vois le verre à moitié 
vide, alors que je devrais le voir à 
moitié plein car il y a une priorité 2. 
Je vous l’accorde, mais c’est quoi 
la priorité 2 ? Aura-t-on un jour 
assez d’argent pour brûler cette 
chandelle par les deux bouts : « 

-

la descente Aubagne-Toulon dans 
les gorges d’Ollioules de l’autre ? 

même. Il restera le maillon faible : 
doubler les voies classiques entre 
Toulon et Le Luc ou Vidauban ou 
Les Arcs, dans le sillon permien, 
à ras des villages, en empiétant 
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sur les vignes qui longent la voie 

l’audacieuse ligne unique qui date 
-

vaux !!! C’est quoi ce projet indi-
gent ? C’est quoi ce projet indigne 
de notre pays ? C’est quoi ce projet 
qui renie les besoins minimaux de 
notre région et de ses habitants ?
Force est de constater que cer-
tains varois n’en veulent pas. Ça 
saute aux yeux. Ils n’aiment pas 
les rails. Ils n’acceptent pas que 
leur territoire soit traversé par une 
voie ferrée, même si elle est né-
cessaire à leurs voisins. Hyères 
n’en avait pas voulu, Draguignan 
non plus, Aix encore moins. Le 
conseil municipal de Draguignan 
avait même voté une motion refu-
sant le chemin de fer par crainte 
que les poules ne pondent plus 
leurs œufs correctement… Tous 
se sont rendus compte de leur er-
reur plus tard. Mais l’expérience 
des Anciens vaut-elle quelque 
chose aujourd’hui !! Saint Maximin 
veut bien qu’on songe à rouvrir 
la ligne de Gardanne ou celle de 
Carnoules mais pas qu’on tra-
verse Saint-Maximin. Par jalousie, 
Toulon impose que la LGV passe 
par Toulon puisqu’elle dessert 

Marseille et Nice. Une fois son ca-

va bien en découvrant qu’elle a 
-

price a rendu le projet impossible 

eux, parti comme c’est, à force de 
tergiverser, d’exiger, de dire non à 
ci, non à ça, ils n’auront rien, ou 
du moins rien ou pas grand-chose 
avant longtemps, très longtemps.
Ce n’est pas nouveau, c’est dans 
leurs gènes, c’est historique. Nous 
avons retrouvé dans les archives 
secrètes de la ville de Toulon une 
carte très ancienne qui explique 
leur vision du monde.

Toulon est au centre du monde. À 
l’ouest, de l’autre côté du désert 
de Bandol où ne pousse que de 
la vigne, le pôle Ouest, ancienne-
ment appelé Massilia. À l’est, de 
l’autre côté du désert permien, 

du nom de Niza, récemment dé-
-

Dans les temps lointains, une au-
toroute pierrée appelée la via « O » 
relia les deux pôles. On remarque 
que les deux hémisphères du 
monde selon Toulon, l’hémisphère 

séparés par une ligne imaginaire 
appelée le « séquateur du Var ». 
Cette ligne a beau être imaginaire, 
elle n’en n’est pas moins quasi-
ment infranchissable, surtout par 
une voie ferrée et notamment aux 
deux check points principaux qui 
sont sous le contrôle du conné-
table de Toulon et de l’archiduc de 
Saint Maximin.
Nous avons également retrou-
vé, issu des même archives un 

passage de la ligne, signé du « sé-
quateur du Var », qui ne nécessite 
guère d’explications supplémen-
taires pour se faire une idée des 
traditions folkloriques légendaires 
que doivent subir les voyageurs 
au moment de leur passage d’un 
hémisphère à l’autre.
Un examen à la loupe du visage, 
et du regard perçant du Zeus 
olympien, nous a interpelés. Mais 
ce n’est peut-être qu’une illusion 
d’optique !

Bon… Finalement… …Et si le 

Var n’emprisonnait pas ses voi-

sins dans le 19ème ? Et si le Var 

rentrait carrément dans le 21è 

siècle ?

Frédéric ROUX

Membre du CA de l’association TGV

Jean-Claude SAPPA

Secrétaire de l’association TGV

  


